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Apr!s la Seconde Guerre mondiale, l'"tat fran#ais a encourag$ ® nanci!rement les plantations 
foresti!res % travers le Fond Forestier National. Dans les ann$es `50-`60, d'importantes surfaces 
ont $t$ plant$es en r$sineux. Dans le Morvan, comme dans les autres r$gions de moyenne mon-
tagne, les zones humides, impropres % l'exploitation agricole, ont $t$ massivement enr$sin$es. 
Cinquante ans plus tard, l'$volution des perceptions environnementales obligent les gestionnai-
res % trouver des solutions adapt$es pour restaurer ces milieux tout en valorisant les bois.

Entre 1950 et 1961, 88 hectares 
des fonds communaux de Champeau-en-
Morvan (C!te d'Or, France) ont "t" plan-
t"s, essentiellement en "pic"as communs, 
avec le concours du Fond Forestier Natio-
nal. Certaines de ces parcelles enr"sin"es 
se situent sur des sols tr#s hydromorphes, 
$ tendance tourbeuse et sont travers"es par 

des ruisseaux alimentant le Cousin, rivi#-
re $ tr#s fort enjeux "cologique. La valeur 
environnementale de ces secteurs a justi-
® " la d"signation d'un site Natura 2000 
sur la partie amont du Cousin.

L'enr"sinement des berges des ruisseaux 
ainsi que des zones humides est une 
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cause de d"gradation importante de ces 
milieux 9. Les objectifs de gestion du site 
Natura 2000 pr"voient donc la restaura-
tion des cordons rivulaires des ruisseaux, 
par remplacement des essences r"sineuses 
par des feuillus autochtones. Quelques 
bouleaux et aulnes, issus d'une r"g"n"ra-
tion naturelle, sont pr"sents, en m"lange, 
par bouquets.

Dans le cadre du programme LIFE « Ruis-
seaux de t+tes de bassins et faune patrimo-
niale associ"e », en collaboration avec la 
municipalit" de Champeau-en-Morvan, 
propri"taire des terrains, et avec l'Of® ce 
National des For+ts (ONF), gestionnaire 
de la for+t communale, le Parc naturel 
r"gional du Morvan a engag" un projet 
de restauration de 6 hectares de milieux 
tourbeux. L'objectif est la transformation 
int"grale du peuplement r"sineux vers des 
essences feuillues spontan"es.

L'enjeu "tait de trouver une solution per-
mettant l'exploitation des "pic"as sans 

impacter les sols particuli#rement sensi-
bles de ces parcelles, impraticables $ tout 
engin, tout en d"gageant une valorisation 
"conomique des produits pour la com-
mune.

DESCRIPTION SYLVICOLE
DES PARCELLES

Les "pic"as des parcelles concern"es par 
ce projet ont "t" plant"s au d"but des an-
n"es `50, sur des sols tr#s hydromorphes, $ 
tendance tourbeuse. 

Le contexte p"dologique peu favorable 
n'a pas permis une croissance optimum 

 Volume total • exploiter 1 377 m3

 Volume • l'hectare 228 m 3/ha

 Nombre de tiges • l'hectare 245 tiges/ha

 Volume de l'arbre moyen 0,94 m 3

Tableau 1 ± Quelques chiffres cl$s sur la coupe et 
estimations de martelage.

Figure 1 ± R$partition du nombre de tiges et du volume par classe de diam!tre.
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des "pic"as. Les arbres de la parcelle 
"taient fortement branchus et la hauteur 
moyenne de la grume ne d"passait gu#re 
12 m#tres. La nappe af ̄eurante a rendu 
l'enracinement tr#s super® ciel. 

Les sols "tant tr#s peu portants, aucune 
r"colte n'a pu +tre r"alis"e en 50 ans. Au 
milieu des ann"es `80, les feuillus ont "t" 
vendus sur pied, pour le bois de chauf-
fage. Les arbres ont "t" abattus manuelle-
ment, mais les produits n'ont pas pu +tre 
d"bard"s.

POURQUOI LE C*BLE-M*T ?

De profondes orni#res en bordure de par-
celle, t"moins de tentatives pass"es d'ex-

ploitation, montrent qu'il est impossible 
de p"n"trer dans ces parcelles avec des en-
gins classiques, m+me par temps sec.

Depuis quelques ann"es, la technique du 
d"bardage au c/ble a "t" adapt"e $ la plai-
ne pour d"barder des bois dans des condi-
tions o3 le d"bardage m"canique apparait 
impossible ou non satisfaisant d'un point 
de vue "cologique 6.

En terrain tourbeux, "galement dans le cas 
de plantations r"sineuses, les irlandais ont, 
avec succ#s, utilis" le c/ble t"l"ph"rique 8. 
Ces derni#res ann"es, le Parc du Morvan 
et l'ONF ont "t" associ"s $ trois chantiers 
utilisant cet outil : "claircie feuillue en 
For+t domaniale de Chaux (Jura) dans le 
cadre du programme LIFE « Ruisseaux » 2, 

L'enr$sinement de la tourbi!re 
a modi® $ le fonctionnement

de l'$cosyst!me et du ruisseau. 
Le sol gorg$ d'eau rend impos-

sible l'exploitation foresti!re 
m$canis$e classique.

& P. Durlet
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restauration d'une fr+naie-"rablaie allu-
viale en bordure du Lison $ Nans-sous-
Sainte-Anne (Doubs) dans le cadre d'un 
contrat Natura 2000 forestier 5 et "claircie 
d'un taillis-sous-futaie sur versant en For+t 
domaniale Au Duc (Yonne) dans le cadre 
de la Charte foresti#re du Morvan 4.

Au vu de ces exp"riences et compte-
tenu des caract"ristiques des parcelles, le 
d"bardage par c/ble-m/t est apparu com-
me le seul parfaitement adapt" : le volume 
de bois $ exploiter $ l'hectare est "lev" (es-
timation de 228 m 47ha) ; le chantier ne n"-
cessite l'installation que de deux ou trois 
lignes de c/ble de 200 m#tres de longueur 
environ ; la desserte foresti#re bordant les 
parcelles sur deux c!t"s permet d'installer 

le m/t et de stocker les produits d'exploi-
tation. Pour am"liorer les conditions de 
chantier, il est toutefois pr"f"rable que les 
produits soient "vacu"s rapidement. Le vo-
lume total $ exploiter (1 4<< m 4 estim"s) 
est suf® samment important pour justi® er 
le d"placement d'une "quipe de c/blistes 
qui viendrait de loin puisqu'aucune "qui-
pe n'est install"e $ proximit".

MONTAGE DE L'OP%RATION

Le principe premier "tait la pr"servation 
de la qualit" des ruisseaux et de la zone 
humide. Les r"manents d'exploitation doi-
vent +tre export"s pour restaurer la dyna-
mique naturelle de cette zone tourbeuse. 

Comparaison de l'impact sur le sol 
du d$bardage au c(ble-m(t )environ 
300 m 3 d$bard$s*, % gauche, et l'in-
tervention m$canis$e dans la parcelle 
)passage d'une abatteuse, % droite*.

& C. Zakin & C. Zakin



7f o r • t  w a l l o n n e  n €  1 0 0  ±  m a i / j u i n  2 0 0 9

Le cahier des charges de l'exploitation a 
"t" r"dig" dans ce sens, conjointement en-
tre le Parc naturel r"gional du Morvan et 
l'ONF avec l'appui technique du FCBA.

Les principales caract"ristiques techniques 
impos"es "taient :
· abattage manuel, huile de cha=ne biod"-

gradable obligatoire ;
· maintien des arbres feuillus et des arbres 

morts ;
· d"bardage par c/ble t"l"ph"rique des ar-

bres (entiers ou pas mais non fa>onn"s 
car les r"manents doivent +tre extraits 
de la zone de tourbi#re) ;

· "branchage et fa>onnage sur place de 
d"p!t ;

· tri par produits (cinq cat"gories) d"® ni 
par l'agent de l'ONF en bord de route ;

· stockage des r"manents sur places de 
d"p!t.

Compte-tenu de l'imp"ratif d'exportation 
des r"manents, il a "t" d"cid" d'essayer de 
les valoriser en plaquettes foresti#res. A® n 
de rendre attractif ce lot, la d"coupe « ® n 
bout » des produits a "t" ® x"e $ 10712 cm 
au lieu de < cm.

Le programme LIFE « Ruisseaux » a couvert 
une partie du co@t de cette op"ration, plus 
on"reuse qu'une exploitation classique, 
a® n d'exp"rimenter localement une techni-
que m"connue dans un contexte tourbeux. 
Cela a permis de d"cider la commune $ 
r"colter tous les bois r"sineux et $ extraire 
d"® nitivement ces parcelles des surfaces 
productives de la for+t communale.

Figure 2 ± Sch$ma de l'organisation des lignes.
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Le co@t d'exploitation $ la charge de la 
commune a "t" ® x" $ 20 euros7m 4. Le co@t 
d'un chantier m"canis" classique dans le 
Morvan (abattage, d"bardage et fa>on-
nage) est d'environ 15 euros7m 4. Cepen-
dant, il est important de rappeler que les 
techniques classiques n'auraient pas per-
mis de mener ce chantier. Le co@t pris en 
charge par le Parc du Morvan s'"l#ve ainsi 
$ 19 euros7m4 pour un co@t d'exploitation 
de 49 euros7m4.

ORGANISATION DU CHANTIER

Le chantier s'est d"roul" en juillet et 
ao@t 2008. L'entreprise d'exploitation fo-
resti#re Rinkenbach (Haut-Rhin) est inter-
venue avec un c/ble Valentini sur camion. 
L'"quipe "tait compos"e de trois person-
nes. Une fois la ligne de c/ble install"e, 

un homme est charg" du b@cheronnage 
avec de l'huile de cha=ne biod"gradable, 
un autre accroche les arbres entiers, non 
fa>onn"s, sur le parterre de la coupe et le 
troisi#me les d"croche $ l'arriv"e du c/-
ble et assure l'"branchage, le fa>onnage 
et le tri des produits sur place de d"p!t 
(en bordure de route foresti#re). 

Trois lignes de c/ble ont "t" install"es 
pour une longueur moyenne de 250 m#-
tres. L'indice de pr"l#vement c/ble (IPC) 
est ainsi de 1,W2 m4 par m#tre lin"aire, ce 
qui est un bon ratio pour intervenir au 
c/ble-m/t. La principale dif® cult" tech-
nique du chantier concernait l'amarrage 
en bout de ligne. En effet, les "pic"as, $ 
enracinement tr#s super® ciel, n'"taient 
pas tr#s haut (12 m#tres de grume). L'en-
semble des ancrages a d@ +tre hauban" de 
mani#re plus importante que lors d'autres 

Apr!s exploitation, l'essentiel
des r$manents de r$sineux ont $t$ 
export$s et les semenciers feuillus
ont $t$ conserv$s pour permettre

la r$g$n$ration naturelle.
& C. Zakin
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chantier. Le c/ble porteur n'a pas pu +tre 
tendu de fa>on optimale (tension maxi-
male de 10 tonnes au lieu de 1W pour un 
chantier normal). Malgr" ces pr"cautions, 
l'amarrage a c"d" $ plusieurs reprises au 
cours du chantier.

Cette organisation impliquait une vidan-
ge des bois en quasi  ̄ux tendu compte 
tenu de la faible surface disponible pour 
le stockage des r"manents et des pro-
duits, ce qui a "t" dif® cile $ mettre en 
úuvre avec les diff"rents acheteurs (dans 
le cadre des contrats d'approvisionne-
ment de l'ONF).

UN BILAN %CONOMIQUE POSITIF

Le c/ble-m/t, en plaine, apparait souvent 
comme une technique non rentable "co-
nomiquement. Ce sont souvent des para-

m#tres environnementaux qui justi® ent 
son utilisation <. Cependant, dans le cas de 
l'exploitation de Champeau-en-Morvan, 
le bilan est apparu positif.

Sur ce chantier, les bois d'úuvre et d'in-
dustrie ont "t" commercialis"s dans le 
cadre des contrats d'approvisionnement 
de l'ONF. Ils ont "t" vendus W6 euros7m 4 
en moyenne. Il "tait envisag" de valoriser 
les r"manents en plaquettes foresti#res. 
Cependant ils n'ont pas trouv" preneur, 
m+me c"d"s gratuitement.

L'exploitation a co@t" en moyenne 
49 euros7m4. En d"duisant les frais de ma=-
trise d'ouvrage de l'ONF, la recette nette 
pour la commune aurait "t" de 5 euros7m 4. 
Avec la participation ® nanci#re du pro-
gramme LIFE « Ruisseaux », incitative et 
ayant permis de d"clencher les travaux, la 
recette ® nale est de 2W euros7m4.

Figure 3 ± Sch$ma de l'installation vue du dessus )source : DE PAUL6, modi® $*.
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GESTION FUTURE DE LA PARCELLE

Dans l'am"nagement forestier de la for+t 
communale, ces parcelles sont $ vocation 
de protection. Il est donc pr"vu de ne pas 
intervenir pour la reconstitution de la 
parcelle et de laisser une dynamique na-
turelle se mettre en place avec la r"g"n"-
ration d'essences feuillues caract"ristiques 
de cette station.

Dans le cadre de l'animation du site 
Natura 2000, l'"volution du cort#ge 
 ̄oristique des parcelles sera suivie par le 
Conservatoire Botanique National du Bas-
sin Parisien.

La faune des ruisseaux sera "galement sui-
vie dans le cadre des actions du Parc natu-
rel r"gional du Morvan.

CONCLUSION

Le c/ble-m/t constitue une solution r"-
pondant parfaitement aux besoins d'ex-
ploitation en zone sensible, $ plat, sans 
impact pour les hydrosyst#mes et les sols, 
quand les conditions techniques le per-
mettent. Les deux principales contraintes 
techniques, dans ce contexte, restent la 
pr"sence d'une desserte $ proximit" et 
la possibilit" d'amarrer le c/ble sur des 
arbres $ l'enracinement souvent tr#s su-
per® ciel.

Contrairement aux id"es re>ues, il appa-
ra=t qu'un tel chantier peut +tre b"n"® -
ciaire, m+me sans subvention. La recette 
engendr"e est logiquement plus faible que 
pour un chantier classique. Mais la tech-
nique permet de valoriser des bois qui 

Le chantier a $t$ l'occasion
d'organiser deux journ$es de 

d$monstration de la technique.

& C. Zakin
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ne seraient pas exploitables par d'autres 
moyens.

Ce chantier a servi de support de d"mons-
tration, en grandeur r"elle, d'une tech-
nique encore trop peu connue des ges-
tionnaires en plaine. En deux jours, cent 
cinquante personnes, exploitants ou ges-
tionnaires ont visit" le chantier. Nous es-
p"rons avoir transmis, avec l'appui tech-
nique du FCBA, et gr/ce $ un bon relais de 
la presse professionnelle 1-W suf® samment 
d'informations pour que d'autres chan-
tiers de ce type puissent +tre reconduits 
dans un futur proche¼ !
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